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	Aux amoureux de notre beau et admirable pays, la France…
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	La roseraie

	 

	 

	 

	Dans ma roseraie, je flâne.

	Des fragrances planent.

	Je ferme les yeux,

	Encore sommeilleux.

	 

	La nature, avec ses atours,

	Chaque jour,

	À mon réveil,

	M'émerveille.

	 

	Avant de m’asseoir,

	Non loin de la balançoire,

	Autour d’un café serré,

	J’erre selon mon gré.

	 

	En cette aube estivale,

	À une heure bien matinale,

	Je hume des parfums

	Absolument divins.

	 

	Partout alentour,

	À chaque détour

	De l’allée centrale,

	Tous mes sens se régalent.

	 

	Cette myriade de roses

	Dont les senteurs explosent,

	Réjouissent mon humeur,

	Avant le début des chaleurs.

	 

	La vivifiante rosée,

	Aux gouttelettes irisées,

	Amène une fraîcheur

	Sur ces délicates fleurs.

	 

	Je reste ébloui

	Par celles, épanouies,

	Aux pétales imbriqués,

	Aux cœurs alambiqués.

	 

	Leur magnificence,

	Dans l’exubérance

	De cette végétation fleurie,

	Imperceptiblement me sourit.

	 

	Leurs exhalaisons odorantes

	Subtilement m’enchantent.

	Ces arômes délicats

	Complètent leur bel éclat.

	 

	Ce magnifique décor

	Aux touches multicolores,

	Égaie, en ce début de journée,

	Mon âme assoupie, fascinée.

	 

	 

	Les roses ornementales,

	Aux tonalités pâles,

	Véhiculent un message

	De tendre douceur sage.

	 

	Celles, plus excentriques et festives,

	Aux franches teintes vives,

	Stimulent mon effervescence

	En ces instants de somnolence.

	 

	Envoûté par leur étonnant langage

	Et la musique sensorielle qui s’en dégage,

	Je me laisse emporter par cet hymne peu banal,

	Aux connotations naturelles végétales.

	 

	De-ci, de-là, ponctuellement,

	Un papillon ou une abeille, insidieusement,

	Me sort de ma douce torpeur,

	Faisant joyeusement vibrer mon cœur.


 

	 

	 

	 

	 

	Arrière-pays provençal

	 

	 

	 

	Qui ne s’est jamais posé un instant

	Devant un paysage provençal ?

	Celui qui n’a pas pris le temps

	De venir découvrir ses beautés estivales !

	 

	Quiconque dévisage un jour la Provence

	S’y attache inévitablement,

	Respirant ses délicates essences,

	Admirant ses points de vue enthousiasmants.

	 

	Sans son irrésistible charme,

	Van Gogh, Cézanne ou Picasso

	N’auraient pas teinté leur palette de parme,

	De jaune, rouge, vert ou bleu, sur leurs tableaux.

	 

	L’œil de Cézanne s’est fixé sur un bijou,

	La montagne Sainte Victoire,

	Quand d’autres auraient choisi le mont Ventoux,

	Le massif des Maures ou celui de l’Estérel, notoires.

	 

	En contrebas, à proximité ou au loin,

	De sublimes paysages marins

	Avec des baies, des criques, des golfes méditerranéens,

	Se détachent sur un magnifique ciel azuréen.

	 

	Au cours de belles randonnées,

	Souvent, j’éprouve le besoin de m’arrêter,

	À la rêverie de m’adonner,

	Pour observer, régaler mes yeux, exulter.

	 

	Si la luminosité, à chaque seconde, m’éblouit

	Par la présence d’un chaud soleil aveuglant,

	Je savoure, alentour, la beauté inouïe

	Des étendues d’oliviers ou de coquelicots rougeoyants.

	 

	Je saisis l’inspiration des peintres talentueux,

	Stimulés par les tons que je survole,

	À la fois vifs, assortis et joyeux,

	Des champs de lavande et de tournesols.

	 

	Je devine la présence d’innombrables cigales,

	Qui, dans un concert tonitruant incessant,

	Me chantent la plus expressive chanson provençale,

	Avec un rythme endiablé presque assourdissant.

	 

	Je me sens si bien dans cet environnement,

	Je peine toujours à me remettre en route.

	Ses attraits s’avèrent tellement charmants !

	Je les aime éperdument, sans aucun doute.


 

	 

	 

	 

	 

	Vignoble bergeracois

	 

	 

	 

	Qu’évoque pour vous Bergerac ?

	Très certainement le monbazillac,

	D’innombrables beaux vignobles

	Dans cette région de Dordogne si noble !

	Évidemment aussi la statue perchée haut

	De l’incontournable et vénéré Cyrano !

	Pour moi, la Bourguignonne,

	Ce sont des paysages d’automne

	Qui me surprennent vraiment !

	Les vendanges étonnamment

	N’ont pas encore été faites :

	Le temps n’est pas encore à la fête !

	En cette fin de mois d’octobre,

	Les autochtones me couvrent d’opprobre !

	Comment puis-je ne pas savoir

	Que dans ce prestigieux terroir

	Les coteaux de Monbazillac,

	Exposés souvent au nord, du côté de l’ubac,

	Sont couverts de cépages

	Qui s’acclimatent sans dommages

	À la chaleur du climat périgourdin

	Du début de saison opportun

	Et profitent de l’humidité matinale

	Pour se gorger de l’eau des brumes automnales ?

	 

	Propice à la maturation des raisins,

	Le merveilleux été indien

	Attise la venue des touristes

	Qui font le tour des cavistes.

	L’aspect desséché des grappes de sauvignon,

	De muscadelle ou de sémillon,

	Attire d’emblée mon attention

	Et sollicite, dans mon périple, quelques questions.

	En se nourrissant, pour sa survie,

	De l’eau contenue dans les fruits,

	Le botrytis, un champignon,

	La « pourriture noble » de son surnom,

	Participe à la montée du taux de sucre

	Des précieux grains, sources de lucre.

	Élevé au rang de légende, le nectar au fort tempérament

	Qui en résulte, suscite en moi un bel engouement

	Et un remarquable émoustillement

	Lorsqu’il accompagne un foie gras, « maison » évidemment…

	Quelle région extraordinaire

	Pour savourer grands crus et mets complémentaires !


 

	 

	 

	 

	 

	Les falaises d’Etretat

	 

	 

	 

	Les falaises d’Etretat, calcaires et crayeuses,

	Aussi grandioses que majestueuses,

	Surprennent par leur verticalité renversante,

	Leurs formes singulières frappantes,

	Leur impressionnant découpage

	Et leur admirable beauté sauvage.

	Le promeneur découvre une véritable confrontation

	Entre le gigantisme de ces sculptures naturelles d’exception

	Et l’immensité de la mer émeraude qu’elles dominent,

	Ballottée au gré des flots qui parfois fulminent.

	Propres au pays cauchois, ces curiosités géologiques

	Au charme magnétique donnent au paysage un pouvoir hypnotique.

	Rien d’étonnant à ce que la magie du lieu

	Ait inspiré des maîtres talentueux,

	Grands peintres de renom, de Gustave Courbet

	Au non moins célèbre Claude Monet,

	Ou bien encore des romanciers éminents,

	De Guy de Maupassant à Maurice Leblanc,

	Avec son célèbre Arsène Lupin

	Qui évolue dans « L’aiguille creuse », toujours malin.

	Artistes ou promeneurs sans intentions

	Peuvent y rêver ou y développer leur imagination.

	Sortant des innombrables cavités,

	Les mouettes, les goélands argentés

	 

	Et les fulmars nous entraînent vers l’horizon,

	Non sans une certaine émotion.

	La végétation, riche en biodiversité,

	A su, dans ce cadre venté et salé, fort bien s’adapter.

	Même si la pluie parfois il faut braver,
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